
22 & 23 novembre 2014 : thème « Les Délices » 
 
 
 

Image du paradis terrestre ou de son inversion dans le tableau de Jérôme Bosch, 
l'Hortus Deliciarum est le plus célèbre manuscrit enluminé médiéval. Originellement 
réalisé au monastère du Mont Ste-Odile, il a disparu tragiquement dans l'incendie de la 
bibliothèque de Strasbourg en 1870. 

Le pur délice de l’amour, troubadours et amour courtois, lieux de délices (jardins 
andalous, palais, oasis dans le désert…) 
Boire, écouter, plonger, respirer, savourer avec délices. 
Délices de l’absurde, de l’humour, des mots et de la langue française recréée par les 
francophones. 
Délices de la sobriété, de la lenteur, des petits bonheurs, des peurs délicieuses et des 
délicieuses bêtises.  
Et bien sûr, délices de la lecture. 
Isabelle Ramon, Commissaire du Salon du livre. 

  

Pour sa 25e édition, le Salon du livre de Colmar a choisi de 
traiter des Délices, au sens des petits bonheurs au 
quotidien. Lire dans l'herbe, imaginer la fin de l'histoire, 
boire, écouter, plonger, respirer, savourer avec délices. 
Délices de l'absurde, de l'humour, des mots et de la langue 
française. Délices de la sobriété, de la lenteur, des peurs 
délicieuses et des délicieuses bêtises. Et bien sûr, délices 
de la lecture, pour, aujourd'hui, pas moins de deux 
générations qui fréquentent et aiment ce Salon. 

   

Les délices sont à la vie ce que les frous-frous sont aux robes de ces femmes que l'on 
dit frivoles. Elles semblent vaines, superflues, voire coupables et c'est pour cela qu'elles 
ont mauvaise réputation aux yeux des gens (trop) sérieux. Les délices enlacent votre 
âme comme une aubépine sauvage trouvée au bord d'un chemin creux, ou comme les 
roses d'un jardin bien caché dont on vient de pousser les grilles par hasard. Elles 
peuvent vous déguiser le malheur en ange bleu ou le bonheur en mal délicieux. 
 
 
Les délices peuvent se boire, se manger, se respirer, se savourer et se lire. On s'y 
plonge avec un bonheur rendu encore plus délicieux par le vague sentiment de 
commettre un péché. C'est que le délice est toujours une sorte d'infraction à la terrible 
quotidienneté de la vie. Délices de l'amour, de l'humour, de l'absurde, des mots. Délices 
de l'ivresse et de la sobriété, de la lenteur comme de la fulgurance, de la peur comme 
de l'audace, elles sont d'autant plus subversives que la grammaire française a pris soin 
de les mettre, comme amour et orgue, au féminin quand elles sont plurielles. 
 
Patrick Raynal, auteur, éditeur, traducteur et conseiller littéraire du Salon du livre de 
Colmar depuis 2010. 


